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Fêra, Виг des Petits-Champs, Nù â Л v?"

ILS IVixmero lOO PA'RAS

LES ALLIES ET LES KEMALISTES
A LA CONFERENCE DE MOUDANIA

LES NEGOCIATIONS ONT REPRIS HIER SOIR A 15 H.

Communiqués
du Quartier-Général Britannique

lonûres, S octobre»
A la suite de la réception

d'un rapport détaillé dé tord

CttrtfMiij té cabinet anglais a

donné, vers le tard, dans la

nuit de samedi, sa pleine ap-

probatlon aux termes de l'ae-

cord réalisé à Paris par le mi-

nistre des affaires étrangères
anglais, M, Poincaré et le re-

présentant du gouvernement
italien.
Des instructions ont été

transmises alors télégraphi-
quement au général ISaring*
ton, le mettant à même dé

reprëndre la conférence des

généraux de Mondania et de

présenter la réponse des A lliés

aux demandes turques, ayant
motivé l'ajournement de la

Constanlinople, 8- T H.R. — La con-

Ismet pacha a fait à l'Iléri les déclara-
tiens soivantes :

La conférence s'était réunie ayant
pour base l'évacuation de la

Thrace, et sa remise à la Grande

férence est toujours suspendue attendant. ; Assemblée Nationale. Quant j'ai
les instructions de Paris j soulevé la question de ce point de

Ce matin un destroyer est parti pour j j ai constate que 1 on n était

-, ,
(

S nî>Ci <1'оЛЛЛ^ ПАП!» /ТПЛ Anftn

Moudama emportant les instructions au

général Harington.
La violation de la zone neutre d'Is-

mid continue.
Un dé achemcnt a été reiirc dune

passage des Dardanelles
Il ressort d'une communication de la

présidence de la commission interalliée
du port que le contrôle maritime des na-

vires pénétrant dans le détroit par le

sud, qui s'effectuait à Tchanak-Kalé,sur
la rive asiatique, s'effectuera provisoire-
ment sur la rive opposée, à Kilid-Bahar.
En cas de mauvais temps, le bateau

contrôlé ira mouiller un peu plus haut

sur la même rive, dans la baie de Mai-

dos.

L'ématioa de la Thrace

Le contrat anglo-russe Urquhart 1

et la reconnaissance des Soviets

Paris, 8. T.H.R. — Suivant le Petit

Parisien Lénine télégraphia à Litvinoff
l'interdiction de ratifier le contrat an-

glo-russe Urquhart par suite du refus
constant du cabinet de Londres derecon-
naître les soviets et par suite de l'atti-

TSLEQRAiafSS «BOSPHORE* .PERA.

Téléphone Péra 2089.

Un discours de №1. Poincaré
à Vaucouleurs

Paris, 8. T.H.R. — Discourant à
Vaucouleurs à l'occasion de Tinau-
guration de monuments aux morts,
M. Poincaré déclara que la France
ne demande pas l'aggravation des
conditions de paix, mais veut qu'el-

s les soient remplies. Elle entend
tudede l'Angleterre dans la présente \ obtenir les réparations dues
crise orientale. »

se laisser arracher de

Paris, 9 T.H.R.— Dépêche Havas. Le

cabinet Britauniqae ratifia l'accord in-

îervenn entre M.M. Poincaré et Lord

partie da territoire occupé, mais les

Turcs occupent d'autres territoires. La

situation a changé considérablement
hier, car des troupes assez considéra-
bles ont traversé la frontière, qui a été

délimitée en juin 1921, entre les repré-
sentants turcs et alliés. Ceci est d'autant

conférexfce. Aux termes de jр/ц$ sérieux qu'Jsmei pacha a déclaré à

l'accord,lesnationalistes turcs i confêrence de Moudania, qu'il a trans-

devront, comme il est indiqué j > , , ,,
,

'
.

mis des ordres catégoriques a ses trou-

dans lanote alitée du 23 sep--. , , „

tembre,respecta- entièrement
deam

:

ncer Actuellement,

les -mies neutres provisoires,
' un Relâchement de № cavaliers se trouve

sur les deux rives du Bosphore
® Chilé. dans la zone neutre ; nn autre

et des Dardanelles. Comme détachement à Yaremdja et presque une

suite à un engagement pareil, division et demie se trouvent à la fron-

l'armée hellène sera invitée âj tière en dedans de la zone neutre. Avis

évacué*Ш !ïiïraee orienta te, à J de cette violation a été donné aux géné-

condition que les Alliés осей- s pcmx alliés, hier, et ces derniers ont fait

pent le territoire évactté dans : remarqaer à Ismet pach„ que cela était

dél.i de trente jours, à par- conlraire mx e nls ,s

tir de la date de l'évacuation '

pas d'accord pour que cette remise
ait lieu après l'évacuation. .

.

v , ш

Alors j'ai fait connaître mes con- CQrzob au suj3t de la Thiac0<

| ditions qui ont été acceptées par On confirme officiellement les préci
les délégués français et italiens, sions données par l'Agence Havas sur

Mais pendant que selon notre pro- l 'accord interallié avec cette seule dif-

messe nous arr êtions nos opéra- férence que la première étape comporte

lions, nous nous apercevons des |^n^nem2nt l 'évacuation immédiate de la

préparatifs hellènes. I Thrace par les troupes grecques,

J'espère que notre attitude té-1
moignant de notre déair de la paixl bans le môme délai l'administration

sera approuvée et que nos reven-l et ^a gendarmerie turques seront réinté-

dlcations seront acceptées.
*
* ■*

Continuant ses appréciations sur ia si

tuation dans le Proche-Orient, le criti-

que militaire de l'Orient News écrivait
avant-hier ;

Les nouvelles parvenues, "hier de Mou-

dania laissent apercevoir qu'une améiio-

ration notable s'est produite dans la si-

tuation qui manifestait une tension

dredi dernier.
Aussitôt les généraux alliés arrivés

grées dans ia Thrace.
I! se confirme que les contigents al-

liés contrôleront ce double mouvement
d'évacuation et devront avoir quitté la

Thrace à la fin du même délai.

Paris, 8 T.M.M.— le texte
du communiqué officiel de

MM. Poincaré, lord Curzon et
Galli déclare que les trois gou-

ven-| vernements alliés sont d'ae-

cordpouraccepter que les trou-
pes grecques soient invitées à

Moscou approuve l'accord Urquhart-
Litvinoff. M. Urquhart partira pour
Londres aujourd'hui.
Le Tageblatt dit que l'accordétait pour

les soviets plutôt un moyen d'obtenir leur

reconnaissance officielle par TAnglt-
terre. On sepropose à Londres défaire
une nouvelle tentative en vue d'une en-

tente.

Litvinoffpromit de rester à Berlin

jusqu'à mardi [attendant des nouvelles

susceptibles de modifier la situation.

sans

nouvelles
concessions.
La France, qui vient de montrer

encore sa sincérité et son activité
dans ses résolutions pacifiques, ne
consentirait pas à répudier ses

grands intérêts séculaires enQrient.
Elle veut exercer son mandat en
Syrie et aa Liban. Elle estime que
la liberté des Détroits est indispea-
sable à toute l'humanité. Elle est

prête à concilier ses intérêts avec

ceux de ses alliés.
? M. Poincaré rendit un reconnais-

La décision d. s Soviets ne serait que san j. hommage aux troupes mUSÙÏ-
provisoire et M. Urquhart finalement mânes qui, pendant la guerre, dé-
obtiendrait l'approbation de l'accord fendirent la France, grande puis-
tandis que la Rassie oblindrait sa re- sance musulmane. M. Poincaré jus-
mnnaissace I tifia la politique de la France en

Orient dirigée dans le sens de la
conciliation et de la paix. II ajouta

s que la Grèce prit son parti d'éva-
Berlin. 8. Т.Н. M — Dans un leuer la Thrace orientale.

article de la « Ilote Patine », | Il conclut que la France est aussi
Madee déclare que les raisons | résolue à faire respecter les droits
de la Mussie des soviets de i qu'elle tient des traités, que de ne
soutenir la Turquie ne sont j pas prendre une attitude belli-

-}-,e retirer, le рыё'ш 'роШгё, \pastmis«ementhumanitaire.,j queuse. Nous saurons exiger les

'\à l'ouest de la Maritza. \^avs aussx egoistes. enr #o«<gréparations promises. Nous redou-

complète par les forces grec»

ques.
Cette occupation temporaire

des Alliés a pour but de даravi-

tir la sécurité des populations
non turques et de maintenir
l'ordre. Pendant la période de

ЗО jours, l'administration Ci-

vile et Ш gendarmerie furgués
seront rétoblies.A l'expiration
du délai en question, durant
lequel le transfert doit avoir

pris fin, les forces alliées se:

retireront de la Thrace оrien-

taie.
Il peutse/aire que ce retrait

commence dans le cours même

des ЗО jours dont il s'agit, si

les gouvernements alliée se

mettent d'accord pour pren-
âre les dispositions vtéeessai"
res lors de la rentrée des Turcs

en vue de maintenir l'ordre et

ta sécurité de la population
non turque en Thrace orîen.

le nombre des gendarmes
turcs admispréalablement à la
remisedéfinitive aux Turcs,
sera limité et fixé sur place
par les gênérrux et hauts-

commissaires alliés. Au cas

où l'un accord surviendrait à

Moudania, on est générale
ment d'avis que les Grecs re-

verront une invitation pour

retirer leursforces sur une li-1
gne à l'ouest de la, MaritzaA

On suit que M. Vénizélos a I
donné des conseils rigoureux ,

ébruité la nouvelle que la suspension
à cet effet au gouvernement) de la Conférence de Moudania, le 5

hellène. j octobre 1922, pour une période de

lord Curaton, qui est retour- I 9/.
.

, ,
,

J
». .

éR neuves, était causée par le désir
ne de Jbondres samedt soxr, «I , , ,

. ,.

déclaré qu'il espère беамсом»!
du représenationaliste d'obte.

qu'on aboutira à un règlement consentement des Alliés sur

raisonnable delà question du: l'entrée des troupes nationalistes

-Proche-Orient les dépêches] dans la Thrace orientale, avant la

parvenues de Constcmtinopfe] Conférence de la paix.
annoncent que les Turcs otktï r , ,

, T

7
- r

é Ce n est pas le cas. La suspension
ae nouveau vtole ta sоne neu-i .

1

tve d'Ssmidt, et que ces toio«re-i emooraire
de la Conférence fut

ments se font délibérément' tout simplement occasionnée par

par des troupes, qui, non seule- ; des discussions sur certaines ques-

ment n'ont pas tenu leur pro-\ tions purement administratives con-
шевяе, .naisse sont intrbdui- \ cernant la Thrace Orientale,
tes davantage encore dans le) THR

La oeuiraiitâ roumains { SHS
8 „

-UUniuersuU ^pveWe de l*«cco-d

| Les aéroplanes parfirent pour voir si

; la division était toujours là. Le déia-

: chement de Yaremdja a été retiré.

Dans une dépèche transmise hier soir,
le général Harington annonçait que

l'harmonie régnait dans la conférence.
Parlant du retour des prisonniers turcs

se trouvant en Grèce, Ismet pacha a

manifesté sont profond désir d'une ces-

sation des hostilités.
Les forces turques à Tchanak n'ont

pas été renforcées. On ne signale, pas
d*artillerie.

*
* *

Le commnrrqné ci-dessous a éié por?-é
dimanche à 3 h. à la connaissance du

public :

A partir du 8 octobre, aucun navire,
aucun bateau h vapeur ou à voile, au-

enoe embarcation d'autre genre n'est au-
torisé à naviguer entre 6 heures du soir

et 7 heares du matin dans les limites ci-
dessons :

Au nord, en deçà d'nne ligne conven-

tionnelle tirée du phare de Roumélie-
Fanar au phare d'Aoadoï-Féner ; au snd,
entre le ph ;«re de Fânarpki et Yédi-Konlé.

Les navires doivent être rentrés dans
le port dans l'intervalle snsd.it S'ils sont

snrpris en mer par l'échéance du délai,
ils do'vent mouiller là où ils se trouvent.
Il sera tiré sur tout bateau contrevenant
à cet ordre.

Ces mesures sont prises dans l'intérêt
de la sécurité de la oopnlation.

Par ordre de l'Amiral britannique.
Dans la soirée, cette décision était rap-

portée.
Une mise au point

La presse locale a récemment

dans la soirée de vendiedi passé, la con-

férence de Moudania a tenu nne séance,! , л r s m •

à laquelle ont assisté les généraux Ismet \ a * °*tes
*

*a Marif&a.

pacha et Mazarakis. Au cours de cette! Dans les territoires ainsi

séance, on s'est rendu compte que, enj évacués, les gouvernements al-
formulant dans une séance précédente sa [lies assureront, à l'aide d'une

demande visant des concessions spéciales [ occupation interalliée provi-
par rapport à la Thrace orientale, Ismet j soire, le maintien de l'ordre et

prêcha ignorait encore, comme les géne-t^ ja sécurité jusqu'à l'éta-
r»ux alliés .que le gouvernement a'An- \ bliMement dans la Thvaee
gora avait fait parvenir sa réponse à la:. . ,

_ , „
_ . . .

MO» Alliés et qo'il acceptait de pnn-
i
,
0rtfntale <le VaOmtnufraUon

rire part à la conférence de paix En consé-i c^v^e turque et de la gendar-

queace, une éciaircie s'est produite d'em-j »®erie turque. Get établisse-

b'ée dans l'atmosphère de ia conférence,!ment devra avoir lieu dans un

et autant qu'il est permis de l'affirmer, : délai qui ne dépassera pas un
1* moindre obstacle susceptible de cou-;mois, après l'évacuation des

duire la conférence û un échec a été\ troupes grecques. A l'expira-
écarté.

? tion de ce délai, les troupes al-
A moins que le gonvernomMt grec, ,4écg continueront à «cc«-

représenté a la conférence par je gene-? , .
_

ral Mtnrtkis, ce soulève d'objection i î""
-
'

de

aux Dépositions formulées par les Alliés, | conférence, que
cerfainspoints

d'un commun accord avec le gouverne-
' sur la rive droite de la Mari-

ment d'Angora, on peut pronostiquer que i t&a et les endroits où elles se

les travaux cie la conférence touchant trouvent en ce moment.

leur fin et qu'elle pourra même prendre 1 *

fin au bout des doux jours prochains, per-j Lond g T „*£_ u com .

mettant descompter ia convocation de) men((, aveo satufaction le réSultat du
la conférence de paix detamve. i à Pa,is . Eli0 appronve ,-aoeord

On ne sait encore rien de précis en 5 â рап<з
ce qui concerne la réponse que les Alliés;

vont à dresser à cePe d'Angora.II n'est pas j
donc loisible de se livrer à des

îures touchant, la date et ie lieu

nion de la conférence, mais on croit

qu'elle sera probablement fixée au 20

courant, tout en convenant que l'invar-1
valle est Lrop court pour faire les

paratlfs nécessaires.

Russie et Turquie

ce qui fortifie la position des » blerons d'efforts pour épargner à
peuples orientaux, fortifie ) i'i-ттп^ал » -

'humanité de nouvelles hécatom-
I bes.

Les instructions d'ismet pacha

conjec->
de réu-j

La Grèce et les décisions
de Paris

| aussi la situation de laMussie.
Une mission rosse auprès
de &®oustapha Kémal pacha;

i Le journal Yeni-Assir, paraissant
Salonique, publie le rsdio suivant ; j D'après des nouvelles de source turque

« Le camarade Karakhan, gérant des f isrrîel: Рас^а a demandé de nouvelles

affaires étrangères du gouvernement de | instructions à Moustafa Kémal pacha,

Moscou en l'absence de Tchitchérine a ;
*

été envoyé auprès de Moustapha Kémal i ,
.

pacha,chargé d'une mission particulière. > t Le coirespondant paiticulier de 1 Ak-
'■ cham à Moudania écrit :

A Tchataidja Dimanche, 8 oct. de nouvelles instruc-

D'après nos informations miisées an
«ons viennent d'arriver an général Ha-

commandement de la gendarmerie, les i™«ton ' Mals Personne n en conna.t la

troupes hellènes concentrées derrière la ?
•

ligne de démarcation de Tchataidja, sef Le généraux Gharpy et Mombelli ren-

sont renforcées. Sur la ligne même de! ,:reDt ce soir à Moudania et la conférence

Tchataidja, des détachements d'evzones recommencera demain matin,

ont été installés. » Ordre a été donné d'arrêter l'avance
Les Hellènes auraient commencé en

même temps à fortifier leurs positions
par des fils de fer barbeiés.

sur Gonstantinople. Hamid bey m'a dé-

claré qu'il n'y avait pas de changement
notable.

On mande d'Athènes au Kgrix :
Athènes, 8 octobre. — La légation de

pré-i Paris télégraphie que M. Vénizélos fait
{des efforts auprès des gouvernements

Le règlement oriental
Paris, 8 oct.

1 «Intransigeant» assure

! cette semaine à Athènes venant de Мои-1
s dania et de la Thrace où il a passé iesUes détailsdu règlementorien

' " (Bosphore)

Au conseil des ministres extraor-

dinaire réuni cette nuit, M. Canellopou-

&*

Bucarest, 8. A.T.I.

la réunion, de la conférence cie ia

paix.
1

я a déjà entrepris des démareb-s dans ce

j sens, simultanément à Paris, Londres et

] Rome.

Des nouvelles, sujèttes â caution d ail~ \ amés en vue d'obtenir un délai de 60

1rs, provenant d'Ismidt annonce 1 1 ) .
, . rn ,

> Г ^ .li^noiioio r^r.- a h. nnO°Qrs pour lévacuation de la Thrace
qo une bande nationaliste fone de 40 J ^

hommes, est entrée, hier, dans la zone j dons an ordre parfait. M. Vénizélos es-

neutre et s'est avancée jusqu'au village \ père que ses démarches aboutiront.

da Ghdé sur la côte de la mer Noire. | colonel Plastiras est attendu

A Tchanak et à Consîantmop'e, la

situation est toujours calme.

La Grecs et ia Thrace [ troupes en revue. Il est porteur des rap-

Athènes, 8. — Le gouvernement ports remis par les chefs de l'armée au

hellène a tait savoir, en réponse; Sllje t la situation militaire.
à une protestation, qu'il n'envoie-
plus de renforts en Thrace. Cer- ?

t-ias membres de ia Chambre des -

, .. .

,. .. , nr.,
• los a donne lecture dan télégramme de

députés ont telégranhié au prési- 5 ж , T „

tient Harding le priant de vouloir;

Venzelos
.

renrfon' l entre-

bien prêter son concours en vue
'

' ien Poincaré avec le délégué bel-

rie la protection des chrétiens en ![lène et confirmant que la décision aes

Thrace orientale, dans le cas où. alliés pour la restitution de la Thrace

l'armée hellène se retirerait com-î est irrévocable. Le conseil a décidé en

plétement. (Radio américain), j conséquence de télégraphier au général
| Mazarakis qu'il doit souscrire aux deci-

Union Nationale des Anciens | sions de la <,onférence de Moudania.

Combattants Français i
,

Lé. Anciens Combattants françaisШ МЬеаа> Г' ^conml des

paraître un volume de 448 pt ges (très ; ministres décida d envoyer des instruc-

gros succès de librairie), | (ions aux délégués de Moudania de ne

Cette véritable encyclopédie sera bien, céder sur la question de la Thrace que

nccueihie doDs tous les milieux, cai !e ; devant des décisions des alliés prises à

grand almauach 1923 renseiqnera sur ... .

Iout 11 unanimité.
Outre de nombreuses lectures instruc-1 Un télégramme de M. Vénizélos con-

tives ou amusantes il sera illustré de [ seille d'abandonner l'altitude d'absolue

^птгшлТ'тпг.! „• -,

't intransigeance.
SOUSCRIVEZ TOLS des maintenant~ . .... ,

. .. , . , . .

pour Llq 1 le volume. —Union Française^ AAthen.es, la consternatior est gene-^ e t beiges, ainsi que

UNG— et toutes les librairies. га*е -

d® Belgique.

les gouvernements de] béraux a désigné une commisL

que
France et d'Angleterre ont ap-
prouvé toutes tes suggestions
que M. Vénizélos a présentées
au cours de ses récents entre-

tiens avec les hommes d'Etat\
anglais et français au sujet

Les Libéraux et les élections
Athènes, 8 oct.

l'assemblée du parti des IA-

sion de 5 membres qui élabo-
rera, un projet pour la parti-
cipation de ее parti aux élec-
fions prochaines.— (Bosphore)

*
* *

Athènes, 8 oct.

M. Vénizélos a fait pa rvenir
une dépêche aux députés de

Thrace expliquant à ceux-ci

la phase actuelle de la ques-

tion et leur recommandant de

se rendre dans leurs circons-

eriptions électorales,sauf trois
qui resteraient à A thènes,pour
suivre, en liaison avec le gou-

vernement, le développement
diplomatique de l'affaire.
8e conformant à ces indica-

\ La ccmsteruatioa à Athènes j tions, les députés de Thrace
"

sontpartis pour Andrinople.
[Bosphore)

France et Belgique
Paris, 8 T.H.R.— Un monument com-

mèmoratif des soldats belges morts pour

ia France fut inauguré dans la matinée

au cimetière du Père-Lachaise, en pre-

| sence d 'une fouie nombreuse et recueillie

I et de nombreuses personnalités françaises 1

de l'ambassadeur

Il est de mode en Rassie, depuis qael-
que temps, que les villages changent de
nom et s'intitulent Rosa Luxembourg,
Karl Marx, Bokunine ou. Lenine. C'est

une façon comme une autre de faire sa

cour aux maîtres du jour.
Mais cette manie de changer de nom

sévit également chez les gens. C'est

ainsi que, récemment, les Izvestîa annon-

çaient qu'un paysan habitant le petit
village de.Pachora et se nommant Ni-

colas Iosiainov avait sollicité la grande
faveur de changer son nom en celui

de... Danton ! Celle faveur devait s'é-
tendre à sa femme et à son fils.
Il est évident qae ce pauvre diable

doit ignorer complètement ce que fut le

conventionnel français et ne pas savoir

qu'il n'y a aucune relalion entre les

gens qui ont prêché la désertion devant

l'ennemi et le fondateur du club des

Cordeliers qui fut l'apôtre de la résis•

tance acharnée et de la levée en masse !

Mais les Izvestia paraissent ne pas le

savoir davantage.
vmi и
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Les zones neutres
Г Londres,8. T.H.R.—Il a étédécidé

qu'en conformité des termes de
cette note, les Turcs devront res-

pecter les zones neutres et les Alliés
devront inviter le gouvernement
hellénique à retirer leurs troupes au

delà de la Maritza.
Ces deux questions sont absolu-

"ment indépendantes l'une de l'autre;
et, de la volonté des Turcs de res-

pecter les zones, dépend l'action
des Alliés pour assurer le retrait
des Grecs. A la condition que les

Turcs acceptent ce point, on tomba
d'accord sur cette formule que les

gouvernements alliés prennent à leur
charge d'assurer l'ordre dans la

Thrace orientale jusqu'à l'établisse-
ment dans cette région de l'adminis-
tration et de la gendarmerie tur-

ques.
Cet établissement aura lieu dans

une période ne dépassant pas un

mois.
Les représentants alliés discuté-

rent également la question du lieu
de réunion pour la Conférence plei-
niéret mais aucune décision à ce su-

jet n'a été prise.
Il estmanifeste que rien ne pourra

ctre décidé à ce sujets jusqu'à ce

que des assurances satisfaisantes
soient reçues des Turcs, à la réunion
de Moudania.
L'opinion anglaise donne une

grande importance à cet accord.
On espère dans tous les pays alliés

que les Turcs, en reconnaissant les
zones neutres, conformément aux
termes de la note du 23 septembre,
justifieront l'action des Puissances
alliées demandant aux Grecs l'éva-
cuationde la Thrace Orientale.

En Grèce
Athènes, 8. A. T, R.— Les jour-

naux apprennent que M. Vénizélos
reçut des assurances formelles re-

iativement au maintien de la sou-

veraineté hellénique sur la Thrace
Occidentale.
Le gouvernement grec,conciliant,

suivant les désirs des alliés, accep-
tant le suprême sacrifice de l'éva-
cuation de la Thrace Orientale,
poursuivra seulement les négocia-
îions relativement au délai d'éva-
cuation de cette région.

Déclarations de M. Vénizélos
Paris, 7. T.H R.— (Dépêche Havas).

Àu cours de la conversation que M. Poin-
caré eut avec M. Vénizélos, celui-ci
déclara formellement qu'il était résigné à

l'abandon de la Thrace, acceptant même
l'éventualité de la réintégration de la

Turquie dans ses frontières de 1914, au
delà de la Maritza.

M. Vénizélos ne souleva aucune objec
tion concernant la protection des mino

rités, son plan consistant à réintégrer en
Grèce les 200,000 Grecs vivant en Thrace.
D'autre part, M. Politis, d'accord avec

M. Vénizélos, fit savoir à M. Poincaré

qu'il donnait des instructions à Athènes,
en vne d'arrêter l'envoi des renforts en

Thrace.

1W. Nintchiich et la crise orientale
Le Pobeda se fait mander de Belgrade ;
Àu congrès du parti radical serbe qui

a en lieu à Sombor. le ministre des af-

faires étrangères, M. Nintchith, a fait

des déclarations sur la crise orientale.

Examinant l'attitude de la Bulgarie M.

Nintchich a déclaré :

« A côté des solutions française et an-

glaise de la qaestion orientale, il existe
une autre qui prévoit la formation d'une

Thrace antonome et qui est surtout soute-
nue par les Bulgares.

En ce qui noos concerne, cette sola-

tion ne nous paraît pas très favorable,
car elle donne satisfaction surtout aux

intérêts bulgares, plutôt qu'à ceux des

autres intéressés.
Le retour des Turcs en Europe cons-

titue un danger tout particulier pour les

Bulgares, qui cherchent anssi nne ga-
rantie contre la nouvelle sitoation dans

les Balkans.
Voilà pourquoi le danger commun

peut nous rapprocher et je crois que
tôt ou tard noos nous arriverons à nne

collaboration sincère avec la Bulgarie

La mosquée de Paris
!!!■> ■НИ"" ""П*

Le premier coup de pioche dans
les fondations du Mihrab , de la
mosqu&s de Paris, sera donné le
jeudi 19 octobre, à 15 heures, cor-
respondant au 26 Sefer 1431 de
l'Hégire, par ie maréchal Lyautey,
résident géuéral de France au Ma®
roc.
Le sultan sera représenté à cette

cérémonie par El Mokri, grand
vizir, et par El Tazi, pacha de
Tanger.

M. Louchsurfait des déclaraiions
sur la pol itique française

Paris, 8. T.H.R. — Répondant à 'Ç.êb-
taines insinuations, M. Lôùc&eer ùéclara
au correspondant p'arisfeà de VEvening
Standard que têtss les pays cherchent à
se désolidariser.
Il rappela qn'en 1919 le commerce des

charbons fnt rendu libre 'eh Angleterre
malgré les profêstàtîôns du gouvernement
français. Lb prix dn combustible attei-

gntt le chiffre formidab'e de 225 francs
la tonne environ, quand normalement il
aurait dû coûter une soixantaine de
francs. A la fin de 1920, la crise char-
bonnière fut la conséquence de l'arrêt de

le commerce avec la Russie
Les timides eâsals de relations

commerciales avec les ports russes

de la mer Noire et Batoum eu par-
ticulier, entrepris l'année dernière
par quelques négociants dans le
but de pouvoir êcoûter le surplus
de leur stoek qu'ils ne pouvaient
réaliser par suite de la fermeture
de l'Anatolie, se sont progressive^
ment développés maîgté le grand
nombre de diliicultés suscitées par
les autorités soviétiques. Ces diffi-
cultés disparurent peu à peu avec

le temps, et un courant de rela-
tions suivies s'était établi depuis
plusieurs mois entre notre ville et
les p&rts russes de la mer Noire,
celui de Batoum notamment.
Ces opérations procuraient à

notre marché une eertaiûê Sclivité
commerciale et les affaires de tran-
sit avaient acquis ces derniers
temps une importance spéciale.
Les nouvelles mesures, dit 1 '/«-

formation. d'Orient, que la Russie
soviétique vient de déétèlér contré
les importations de marchandises
semblent destinées à compr'dméttrè
ce mouveràent commercial.
S(Ms prétexte de protéger l'in-

ECHOS
ET NOUVELLES

rité existe.
Après examen dès prob'èmes de dettes

interalliées-, des questions d'Autriche et
des réparations, M. Louchenr conclat :
La France ne pent même pas réclamer

tures de Moscou, ie gouvernement
soviétique vient d'imposer les tissus
de laine-, lés cotonnades et toffs teâ
articles importés de féUraïîger de
droits tàè douane énormes. Ces

prendre que les dépenses de guerre, ce

qu'elle sait parfaitement, sont des chif-
fres qni dépasseraient les possibilités hu-
maines. La France veut sa sécurité. Elle
veut dans la paix, travailler à la recous-

traction de ce qa'on a détrait et otl'ô veut
contribuer à faire régner là paix sur le
monde.

la totalité de son dû, car elle devrait com-| droits sont complètement prohibi
tifs pour les étoffes, les soieries, les
indiennes, les vichy, les zéphyrs,
etc. Le calicol esl taxé de 200 op
et le cabot de 100 op de sa valeur.
Les coloniaux et les farines qui

constituent des denrées de première
nécessité n'ont pas été exclus. Le
sucre est assujetti à uné taxe d'im-
portation de Lt. 2 le poud et la
farine dont l'importation n'était pas
taxée jusqu'à présent devra acquit-
ter un doit d'importation de Lt. 1

par sac-.

Ces mesures restrictives ont pro-
duit déjà leur répercussion sur no-

tre marché, et les ventes traitées
durant la semaine dernière pour la
Russie ont été insignifiantes.

Union Nationale des Combattants
Les membres du comité sont priés

de bien vouloir se réunir aujourd'hui
10 octobre dans les conditions ha-
bituelles.
L'assemblée générale aura lieu le

jeudi 12 Courant à l'Union Fran-
çaise. Heure de réception : 5 h, 30.

Le nouveau cabinet
tchécoslovaque

Prague, 8. T.H,R. —- Le nouveau

cabinet tchécoslovaque est composé
comme suit :

Président du conseil, M. Svehla ;
ministre des affaires étrangères, Dr
Bénès; ministre de l'intérieur, M.
Malypetr ; Défense nationale, M.
Udrzal ; ministre de l'agriculture,
M. Nedza ; ministre des chemins
de fer, M. Btribrny ; ministre des
postes et télégraphes, M. Tueny ;
ministre des approvisionnements,
M. Fraoks ; prévoyance sociale,
M. Habsman ; ministre de l'iastruc-
tion publique, M. Becnyne ; minis-
tre des travaux publics, M. Srba ;
ministre de l'unification, M. Marco-
vie ; ministre des finances, M. Ha-
sin ; ministre du commerce, M.
Lodislav Novak ; ministre de la
santé publique, M. Bramek; mi-
nistre de la justice, M. Delansky ;
ministre pour la Slovaquie, M.
Kallay.
Prague, 8. — M. Bénès, ministre

des affaires étrangères, est parti
pour Venise en vue de se rencon-

trer avec M. Schanzer.

Es musiques lignes...
vient d'être

Au Hàvre
Paris, 8 T.H.R.— Les métallurgistes

dn Hâvre décidèrent aujourd'hui de re-

prendre le travail.

Mission afghane
Paris, 8T.H.R.— Une mission afghane

est arrivée à Marseille précédant Mah-

moud TavzyKhan, ministre d'Afghanis-
tan qni doit arriver prochainement.

A Marselile
Marseille, 8. T. H. R. — Les dockers

chargeant les vapeurs rnsses pour le ser-

vice avec l'Algérie cessèrent leur travail.

— Damad Sélamy bey
mise en état d'arrestation.

Samih Féthy bey, mutessarif de

Scutari. a envoyé hier, un rapport an mi-
nistère de l'intérieur, sur la situation de
la zone neutre.

— Le gouvernement hellénique enverra

cette semaine au patriarcat œcnméni-

que une première somme de 550.000
drachmes sur les allocations de l'année
1921-1922 inscrites au chapitre des sub-
ventions pour renseignement.

— Le général Moschopoulos est nommé

gouverneur de Salonique.
— Paris, 8. T.H.R.—A Longchamps,

Ksar, à Mme Edmond Blanc, gagaa le

prix de l'Arc de Triomphe de 300 000
francs.

— Bordeaux, 8. T. H. R. — Hier à

l'occasion de la découverte de l'Amérique,
le professeur Lorin, de la Faculté des

Lettres, conrérencia sur les rapports de

la France et do Nouveau Continent. En
1910, M. Lorin participait au congrès
scientifique de Buenos Aires et tint des

cenférences en Argentine, au Brésil et

au Chili.
— Paris, 8. T. H. R. — «Havas» ap-

prend qu'une importante délégation de

banquiers se prépare à visiter la France
et les colonies voisines afin de constater
la stabilité financière et économique.

— Vienne, 8 T.H R.— Le conseil des
ministres entendit Mgr Seipel et M. Grun-
berger, ministre des affaires étrangères,
snr les négociations de Genève. Le con-

seil déposera à la prochaine séance du

Haut-Commissariat de laR.F.
en Orient

Session d'examens d'octobre 1922
Une session supplémentaire d'examens

primaires et secondaires (Brevet E emen-

taire — Brevet Supérieur — Baccalau-

réat) sera ouverte le 26 octobre au Haut-

Commissariat de la R. F. (Ambassade de

France Péra).
lo Baccalauréat — Les épreuves de

la Ire et 2me partie commenceront le

jeudi 25 octobre à 8 heure- 30.

Les candidats adresseront leur de-

mande et acquitteront leurs droits d'exa-

men au consulat général de France
suivant les formes îèglementaires et

comme su mois de juin.
Toutefois les candidats ajournés en

juin n'ont pas à fournir de nouveau

l'extrait de naissance.

Senls, les candidats nouveaux sont te-

nus naturellement d'établir un dossier

complet (demande, autorisation des pa-
rents. extrait de naissance )
Date d'inscription : jusqu'au 22 oclo-

bre (dernier délai )
2o Brevet élémentaire et supérieur•

Les épreuves commenceront le lundi 30

octobre à 8 h. 30,
Ne sont admis à se présenter que les

candidats ajournés en juin dernier avec

un nombre de points égal au moins au

quart du maximum des points de l'en-

semble des épreuves écrites et ceux qui
n'ont pa se présenter par suite d'un cas

d@ force majeure qu'appréciera l'iuspec-
teur des études.
Mêmes formalités d'inscription au con-

sulat général et mêmes droits qu'en juin
dernier. Toutefois les candidats ajournés
n'auront pas à reproduire leur extrait de

naissance.
Date d'inscription : jusqu'au 26 oclo-

bre (dernier délai)
Pour tous renseignements complénien-

tairess'adresser au Haut Gommissariat(Ins-
pectenr des études françaises).

Un discours de lord Beatty
Londres, 8 octobre

En parlant à l'inauguration d'un
monument de guerre et du Club de
la légion anglaise à Brigton, lord
Beatty a recommandé au peuple
de garder le calme et d'avoir con-
fiance en les hommes au pouvoir
à l'heure ou des difficultés trou-
bknt l'empire.
«Je sais, a-t-i! dit, que les per-

sonnes qui nous représentent à la
conférence méritent notre con-

fiance car elles feront tout ce qui
est en leur pouvoir pour obtenir la

paix avec honneur.»

Félicitations à Angora
Le ministre des affaires étrangères de

Perse a félicité par télégramme le gou-
vernement d'Angora pour ses récentes
victoires.
S.M. le SnltaU à fait mander auprès de

foi ie grand-vézir Tewfik pacha avec qui
il s'est entretenu hier,

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

M. Rendel Haris, l'drientalistë anglais
bien nohnu, dtai h fdridé Une école de

théologie à Bukinghem est arrivé à

Constantinople et a rendu visite au pa-
triarche arménien. Le professeur A. D.

Hsgopian était également présent à cette

entrevue;
M. tlendeî ffaris compte se rendre à

Jérusalem.

A a dire du «Joghovonrti Tzaïn», les

réfugiés arméniens sont transférés peu à

pen dahs les Villes de la Thrace occiden-
taie.

A ВгПуЬпЬ
bè èbBimatkiaàt ue la piace à Smyrne

fait savoir qu'à l'avenir aucune personne,
de nationalité ottomane ou étrangère
n'est autorisée à prendre des vues pho-
tographiques sans nne autorisation mi-

litaire spéciale.
Les contrevenants seront arrêtés;

La succession Camondo
Le ministère de l'Evkaf a repris l'exa-

men de la succession Camondo, consti-
tuée par des. immeubles représentant
une Vale'il de iô millions de Ltq. On
croyait pourtant cette affaire déjà défi-
nitivement réglée.

Les fabriques de l'Etat
La commission d'enquête sur l'état des

fabriques dépendaht db gouvernement a
boftclb à la nécessité d'introduire des
modifications importantes.
DÉPARTS
Par le sis Galicid du Lloyd lYiestino

sont partis ponr les ports de la Russie
Méridionale :

M. et Mme Jacques S. Sergueff, M. N.
Kovolenko, M. et Mme Jean Kifel, M. et

Mme Panl I. Borgardt, M. et Mme Slaws-

ky, M. et Mme Nicolas Sokoloff, M. Via-
dimir Oungert, M. L. Mihkel, Mme Mar-

thaWneth, M. Ervin Schmith, M. Wasile

Walton, M. Jean I. Goressi, M M. Magho-
kian, M. Abraham J. Hounn, M. Panayoti
Pupadakis, M. Aron Mordokovich, M.

F. Gornsteid, M. Elias Darmios, M. Yer-
vant Amassian, Mme Gitla Statnigroch,
Mme Alexandra Alexion, Mme Efigenie
Afonxenides, etc.etc.

Par le s[s Celio du Lloyd Triestino des-
servant la ligne de luxe Constantinople-
Trieste sont partis:

M. Alexandre P. El aies, M. N. Papa-
georgiou, Mme Gabrielle de Hubseh,Mme
A. Kordodjian, Mme M Kordodjian, Mme
RitaGiampi, M. et Mme A. Calamidas,
M Paul B-irtrant, M David Jossua, M. et
Mme V. Eliades, Mme Katy Velasti, Mlle
Nezzie Lragnich, M. D Georgiades, M.
et Mme E Bronta, Mme Françoise Varin,
M. A. Borkof, M. Aifred Agopiades, M.

Ghenork Ared, Mme Anastasie Frango-
poulo, M Ardache Tchaïklian, M. David

Triandaros, M. Stelan Haiiton, M. D. Pa-

paysnnis, M.Georges Fratzis, M. H Ago-
pian, M. Lazar, Haralambos, etc. etc.

de l'ambassadeur baron Marshall,il m'avait : kaiser, fiai
1 i' pensak ffae l'Angleterre

| servi d'intérfiiétfiairs ànprës des dirigeants ayâit besoin dê ГаТЯ3®6 ahemanc*e. J^on-? do ^gouvernement tore. Jô dofinaissais dres répondit «qû'i! de la Ros-

doirc le nouveau chancelier et il me coû- Ge pays étant devenu nten£Çant №

naissait; nos relations allaient être sim- p0ur Stamboul et pour les Indes.» Guîi-

piifiées, puisque, depuis des années^ nous '■
laume II objecta la confraternité d'armes?

avions envisagé tous les problèmes pdli-
tiques et parié de toutes les questions pos-
sibles. Enfin, son âge se rapprochait
beaucoup dn mieti* tandis que ses prédé-
Cesseurs auraient pn étrë mes gratids-
pères. Il était le premier « jenne chan-
celier » de l'empire. Gela nous facilitait
в tous deux le travail en commun.

Les «finasseries» de Bulow
« An cours de la première êofiv'érdation

que j'eus avec Bulow, chancelier, il me
demànda cdmhieht^ à mbn avis, on de-
vait s'y prendre pour traitdf mieux
avec les Anglais et pour avoir de bons
rapports avec enx. Je lui répondis ^qu'à
mon avis, une franchise absolue était
hùs nécessité capitale; L'Anglais, quand
il défend soû point de vnë et seâ intérêts,
est tranchant jusqu'à la brutalité. Il com-
prend par conséquent trè^ bien qa'on en

use de même avec lni. Faire de la diplo-
matie ou bien « finasser », lni disais-je,
voilà Ce qu'il faht êVitfeî* 37es les Anglais.
Cette méthdde ne réussit qu' vec lêâ

péuples latins et slaves. L'Anglais, lui,
deviëndi'àît aàssi méfiant; il crb'irait qu'on
manque de loyauté et qu'dfi й l'intention
de le « mettre dedans jusqu'au con. »

« J'appuyai tout particulièrement en

disant cela, car précisément la souplesse
dip'omatique du comte Bulow le poussait
aux i finasseries >. Elles étaient deve

fiueê chez lùi pbut ainsi diie uné se-

conde natûfê.
« J'ai saisi également dans ceéte Cira*

versatien l'occasion qui se présentait
pour dire au chancelier de se méfier de

Holèteih. Malgré Cet avertissement — sim-

pie répétition de celui qde fii'a^ait

donné Bismarck — Bulow travailla bean-

coup ou fut obligé de travailler beau-

coup avec Holstein. Cet hommê extràôP-
dinâire atait ou5 peu à peu 3 augmenter
son influence aux affaires étrangères, tott
particulièrement depuis que Bismâfck
parti, l'office avait été en quelque sorte

laissé à l'abandon. Il avait sn s'y main-
tenir sous trois chanceliers différents, et

on le considérait ëdmrhê indispensable.
Holstein était certainement dÔdé d'àrie

grande intelligence aidée par une mé-

moire phénoménale. Il avait anssi an

certain don pour les combinaisons politi-
ques qui, chez lui, étaient poussées jus-
qu'à la « marotte ». Bien loin à la ronde,
il passait, surtout ànprës des fonction-
naires âgés, pour l'omme des traditions
de Bismarck dont il tenait le drapeau très

haut, en face du « jeune seigneur ».

Ainsi s*expliqce, pour une bonne part,
la considération dont il jouissait. Sa va-

leur était, avant tout, dans la connais-
sance qu'il avait de tous les gens de la

carrière, de tous ceax qui travaillaient
dans le domaine de la politique exté-

rieure. Ii exerçait ainsi une influence dé-

cisive sur le tableau d avancement et te-

nait entre ses mains la carrière d*s jeu-
nés fonctionnaires. Il est facile de com-

prendre la situation prépondérante qu'il
avait acquise au ministère. Il s'efforçait
d'ailleurs d'exercer une influence déter-

minante snr la direction de la politique
extérieure. Eq fait, i! était devenu tem-

porairement le spiritus teclor, aussi bien
de l'office des affaires étr&Dgères que de

la politique extérieure. »

Guillaume II se plaint ensuite de l'in-

fluence si prépondérante exercée par
Holstein. Il la juge dangereuse En outre,
i! ne pardonne pas à Holstein de consi-

dérer comme à peu près sans importance
ses impérieux avis

des armées allemande et russe et les

liens dé parenté des deox maisons ГЭ-

gnantes, Pnis l'Allemagne, en Extrême-

Orient, avait partie liée avec la France

et la Russie. An dire dn kaiser, Cham-
berldin aordit insisté, se faisant fort d'ob-

tenir la ratification dn parlement. Mais

les pourparlers en restèrent 1S et le plan
tomba à l'ean. Et Guillaume II en arrive

au voyage de Tanger, qui eut, on s'ea

sonvieot, tant de rentissement et causa,

en frâfiée snrtont, tant d'émotion.

Le voyage à TangeF
«=■ En 1905, se place le voyage à Tan-

ger que j'aVâis entrepris très à contre-

cœur, et qui fut décffdé voici comment.
A la fin de mars, je me proposai do

faire, comme l'année précédence, pour
fii'S fôpcser. une croisière en Méditerra-
née, en empf,nntftnt au port de Cuxha-
ven un navire dispoèible faisant route

vers Naples. Ballin me désigna te Harn•

bourg.
< Mon voyage à peine annoncé, iV'

low m'avertit qa'on serait très heureux dé
me voir à Lisbonne. Il ms conseillait de
faire escale dans cette ville et de rendre
i/isite S la eoor. J'acquiesçai. Gommé te
moment du départ approchait. Bulow
médit qu'il serait désirable que je passe
par Tanger. Ma visite dans ce port maro-
cain renforcerait la situation dd saîtaE»
vie-à-vis des Français. Je refusai, c'ar Й-
paraissait que îa question marocaine étàîè
une poudrière trop dangereuse et je crai-
gnais que ma visite ne fût pins nuisible

qu'utile. BulcW revint sans cesse à la

charge, sans parvenir, d'ailleurs, à me

convaincre de la nécessité, et de i'utilité
de dette ville;

« An début du voyage, j'ai eu avec 1©

baron von Schoen, qui m'accompagnait
en qualité de représentant des affaires

étrangères, plusieurs discussions sur l'op-
pdrtpnité de cette visite. Nous sommes

tombée d'âecord pour considérer qu'il
valait mieux êQ abandonner le projet. De

Lisbenné, j<3 fis configure télégraphique-
ment an chanéfilier à181 décision. Bulow

renouvela sa demande son» lâ forme la

plué pressante, insistant potu' 4ue J0

tinsse compté dé l'ôpinioh aussi bien» ,

du

peuple que du Reichstagf, puisque fdfêî
le mond8 s'était par extraordinSitê énthoiï'
siasmé à l'idée de cette visite. Il
donc nécessaire que j'aille à Tanger. J'ai
cédé, leccéjr lourd, car je craignais que
mon escale à Tanger, étant donné les

circonstances, ne pût être prise à Paris

pour une provocation, et qu'en outra
elle décidât Londres .à appuyer la France
en cas de guerre.

« La visite eut lieu néanmoins dans
des circonstances difficiles sur la rade de

Tanger, non sans la participation joyeuse
d'anarchistes d'Italie et du Midi de la

France, de filous et d'aventuriers. Sur
une petite place se trouvait rassemblée
une bande d'Espagnols, qui agitaient des

drapeaux et poussaient de grands cris.

L'agent de la sûreté qui m'accompagnait
m'expliqua que ces gens étaient tes anar-
chistes d'Espague

< C'est en arrivant à Gibraltar que
j'eus une première mdicatioT sur l'effet

produit par ma visite à Tanger. J'y fus

reçu par les Ang ais, très cérémonieuse-
ment, et de шай ё е glaciaix : contraste
notable avec la cordiale réception qui
m'avait été faite l'année précédente. Tout
ce que j'avais prévu se confirmait.

A Paris, il y avait de l'amertume et

rie la co'ère, et Delcassé poussait à la

LES" 99

Quand on obtenait un succès, les aff ii-i guerre. S'il ne réussit point, c'est que les
res étrangères 1 encaissaient ; si les cho- j ministres de la marins et de la guerre
ses allaient mal, c'était la faute <t du 5 lui expliquèrent que la France n'était pas

jeune souverain trop impuis.f ». f prête. Le bien-fondé de mes craintes a été

Bulow, à f-on tour, considéra bientôt | confirmé plus tard par l'interview qu'ac-
ce M von Iio stein comme ind spensa- j corda Delcassé à un rédacteur dn Gaulois.

ÛE MLUIl II
(Voir le Bosphore des 30 septembre,

3, 4, 5, 6 , et 7 octobre)
Au lit de mort de la reine Victoria

Nous voici au quatrième chapitre,dont
Bulow et sa politique font tous les frais.
Au début, c'est la tune de miel, et Balow
â toutes les qualités.

— Le lendemain du départ du prince
de Hohenlohe, ie comte de Bulow, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, que
j'avais choisi pour succéder au prince,
entra en fonctions Son choix était tout

indiqué. Bulow connaissait admirable-
ment les nombieuses questions de poli-
tique extérieure, qui devenaient de plus
en plus pressantes et compliquées, et,
parmi celles-ci, notamment, la question!
de nos relations avec l'Angleterre. Il |
s'était également révélé au Reichstag'
orateur habile,adversaire à la répartie [
prompte. Cette qualité manquant piéci-f
sèment à son prédécess» ur, il avait eu

d'autant plus l'occasion de la faire re-

marquer.
« Depuis longtemps j'avais appris à

connaître Bulow, d'abord par l'activité

qu'il dépensa à Rome, où il était ambas-

ble. Il a tri vaille avec lui pendant long-
temps, jusqu'au moment où la pression
exercée sur tous par cet homme inquié-
tant lui devint insupportable.

Le kaiser raconte alors le départ de

Holstein et il conclut : « Von Ho stein s

donné sa mesure, eD se mettant, sitôt

parti, è la disposition de llarden pour
l'aider à mener la campagne contre l'em-

pereur. »

Puis, c'est le récit du voyage de Gniî-
laume II a Londres, au moment de la

mort de la reine Victoria.
— Je fus accu lli

Dans cette interview, le ministre annon-

ç;it au monde stupéfait que si la guerre
avait éclaté, l'Angleterre se serait rangée
aux côtés de la France

EN ALLEMAGNE

* *

T.H R — Les journaux de

sadeur, puis par son action comme se-

jyj fjp [yjargprip crétaire d'Etat. Dès ce temps-là j'étais
lil. UG ïf SOI gui lu allé le voir bien des fois dans sa mai-

ambassadeur en Alfemame (son, et j'avais eu avec lui maintes
® j conversations diras son jardin.

Berlin, 8. T.H.R.—Les journaux Nous étions devenus plus intimes du-

parlement les protocoles de Genève comme f annoncent que 1 Allemagne agréa rant mon voyage en Orient. Ii m'avait

propres projets de loi du gouvernement, la nomination de M. Margerie. accompagné là-bas et, avec le conconrs

Encore les responsabilités de guerre
Berlin, 8. T.H.R — Le chancelier

Wirth recevant les représentants des dis-

triera de Constance, déclara que le pro-
cordialement à Lon-Î nièrae des réparerions

'

était aujourd'hui
dres parle prince de Galles et toute la \ engagé sur une toute autre voie qu'au
famille royale. Comme ma voiture qnff-

f début.
tait lentement a gare un homme simple- J Concernant la responsabilité de guerre,
ment vé'u sortit de la foule silencieuse et|;s chancelier déclaia: «Nous entreprimes
vint se placer devant la portière. Pois ! démarches contre la responsabilité
se découvrant, il me dit : « Thank you,i nn jqU p. de l'Allemagne Nous possédons
kaiser » (merci à vous, empereur). | maintenant des preuves, et les télégram-

« Le prince de Galles, futur Edouard m ^ s échangés seront prochainement pu-
VII. me dit alors : » Thar it what they hliés en lettres rouges,
ail think, every one of theme, ^and they 1 *

will never forget ihts commg of yours » j
(Voilà exactement ce que pensent tous»

ceux que tu vois là ; ils n'oub leront ja-} Munich annoncent comme imminent 1 a-

mais que tu es venu). Pourtant, ils l'ont \ boutissement des pourparlers entra des

oublié et même ils ont oublié bien vite. [ industriels alit m3nds et

j, • i . . ! gioupement français pour
« Quand la reine eut rendu paisible-, j*

r

ment ie dernier soupir entre mes b as, il \
m'a paru que le rideau tombait sur beau- >...

с : intéressés s dans
coup de souvenirs de ma j<-unes-e. baj
mort mettait ie point final à un chapitre! * *

de l'histoire de l'Angleterre ; elle signi- 1

; Dusseldorf 8. T H R — La commis-

fiait aussi que quelque nhose était chan- : sion interalliée annula les condamnations

gée dans les relations de l'Angleterre et) prononcées par les autorités allemandes

de l'Allemagne. » | contre Smeefs.

De retour à Berlin, Guillaume II, qui \ *»■— » ■ i 1. 1

rapportait une bonne impression de son j Sri,. /jpmpn|i
voyage à Londres, pensa a conclure rin «

^ Utfflltllt

«bon agreement» en attendant une aï-j
liacce toujours possible. Mais il prétend f Stockholm 8. THR- M. BranUng,
qu'on al'a au-devant de sp s désirs et que ; rentrant en Suède démentit formellement

M Chambarla n, dès le printemps 1901, dans une interview à Maience qu'il an-

lui fit demander si l'Allemagne ne serait ! rait entamé des conversations à Berlin

pas déposée à conclure une alliance avec
.

touchant l'entrée de l'Allemagne à la

l'Angleterre. «Contre qui», demanda le S. D. N,

no important
la reoanstruc-

Les entreprises du sud surtout, seraient
le nouvel accord.
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Le mouvement du port
LLOyd triestINO I societa italiana
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A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

La Bourse DERNIERE HEURE
tonnas par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata,Mehtncd Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

Ceurs des fonds et valeurs
9 octobre 1922

COURS DES MONNAIES
L'Or 742 —

Banque Ottomane 360 —

Livres Sterling 774 —

Francs Français 270 —

Lires Italiennes j 154 —

Drachmes f 97 —

dollars j ni 50
Lei Roumains | 20 75
Marks j | 50
«onronnes Autiichienne
Levas jj 20 75

COURS DES CHANGES
New-York 58 —

Londres 7 68
Paris 7 60
Genève 813
Rome 13 65
Athènes
Berlin 1300 —

Vienne
Sofia 96 —

Dacarest 19 50

Amsterdam 1 52

Prague 16 50
OBLIGATIONS

Turc Unifié 4 0[0 Ltq. 198 —

Lots Turcs » 12 20
Intérieur 8 Ыо » 20 50
AhatOlie I & II 4 1[2 olo » 1110

La situation
Le protocole n'est pas encore

signé. Dans les cercles nationalis-
listes on ne pense pas qu'il puisse
l'être aujourd'hui non plus. La

situation, hier$ était plus confuse

que la veille-.
Hier a eu lieu uue double

séance séparée, tenue par les alliés
d'une part et les Turcs de l'autre.
Ou ne connaît pas encore les ré-
sultatSi Ismet Jjaabà bans une

c$nAmhnication aux généraux a

déclaré que, suivant les instruc-
tiousde Moustafa Kemal pacha, il
avait donné des ordres nécessaires

pour l'arrêt de l'avance turque

Gomme derniefs points ôccupés
par ies Turcs ont cite Riva. Kili-

djli et la ligne de Guebzeh.
Les troupes turques dans leur

avance portent desdrapeaux blancs
et la crosse de leur fusil en l'air

afin de prévenir tout incident.
A Tchanak les nationalistes ont

remplacé la cavalerie par l'infan-
terie. Le général Harington a pro-
testé auprès d'ismet pacha à p/'O-

pos de l'avance turque à Kodja Ili

Ismet pacha ré-

dondit que ce ne sont guère lâ des

actes d'hostilité envers les alliés,
mais simplement des mesures eom-

mandées par la nécessité de rem-

placer, par exemple, la cavalerie

fatiguée,par de l'infanterie ou d'oc-

cuper des territoires turcs en soi.

Eaux de Scntari б ojo
Port Haïdar Pacha 5 oio
Quais de Consiple 4 o{o
Tunnel б oio
Tramways 5 oio
Electricité б ojo

ACTION S
Anatolie 60 0|0 h
Assur.Génér.de Consjple
Balia-Karaïdin
Banq. lmp.Ottomane
Brasser.Réuniesfactions)

« « (Boas)
Ciments Réunis
Per"3os (Eaux de)
Droguerie Centrale
Héracié®
Eassandra Ordinaire

« Privil.
Minoterie l'Union
Régie des Tabacs
Tramways

« Jouissance

A PROPOS
DES INCENDIES

Les devoirs de la police en cas d'incen-
die sont de faciliter la tâche des pom-
piers et de prendre toutes les mesures

contre le pillage.
Lors d8 l'éclat d'un incendié la police

est instruite d'arrêter tout mouvement
dans les lieux affectés. Seules les per-
sonnes autorisées peuvent passer la

chaîne policière.
Toute autre personne désirant passer

cette chaîne pour une raison absolument
justifiée doit s'adresser à un des officiers
de la police qui s'y trouvent, qui seuls

peuvent donner cette permission
Les personnes suivantes sont considé-

rées comme personnes autorisées ;

Les pompiers,
Le personnel de la police civile et mi-

litaire, ainsi que de la police interalliée
et de la prévôté,

Le personnel accrédité de la préfecture
et les agents des compagnies d'assu-
rance en possession d'an permis spé-
cial délivré par la police interalliée.
Les personnes contrevenant cet ordre

seront punies ец conformité de l'art 258
du code pénal bttoman.

Col. BALLARD

Colonel président
de ia commission interalliée

de la police

GALATA-STAItôBÛUL

offrent à leur honorable

clientèle pour la

SAISON D'AUTOMNE

GRAND CHOIX
d'articles

dans tous les Hayons*
Robes et Manteaux

рШг baîhëé
Blouses, Costumes, Paletots

et Pardessus
pour hommes et garçons

Chemisez
Cravates

Chapeaux
Souliers

Imperméables
Articles de voyage

Ceccïe Artistique et Littéraire
de la Jeunesse d'Orient

Réouverture des cours de danses et

ïnatinées, oours de chant et de violon le
Inndi 4 septembre. On s'inscrit chaque
chaqne jour de 1 à 8 h. p.m. rue Sira
Selvi, No 137. Taxim. 4173-8

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICHEI

Dirigé par le Dr VIOLl
Mardi et vendredi à 10 h. a.m.

Consultations par le Dr Tibérius

Grand 'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi.

Assurances Incendie

Tiie Liverpool hLondon I Blo lie lue
The Palatine Ins. Со. Ltd. "KOHLER

PETER ET CAiLLET
Les meilleures

marques Suisses

Pour tous renseignements et

achats en boîtes et demi-

boites s'adresser à la

A partir dn 15 Octobre 1922, toutes
les Compagnies Maritimes seront tenues

responsables ù ce qns leurs agents mari-
times et courtiers soient munis d'une
carte d'identité signée par le directeur de
la Compagnie respective et contresignée
par l'Officier Commandant la Section du
Port de la Police Interalliée, Salon - Ga-
lata. Chaque carte doit avoir la photo-
graphie du porteur.

Tous les directeurs des Compagnies
doivent envoyer A la dite Section du Port
nne liste de lents agents et courtiers,
avec les cartes d'identité.

signé : Co'onel G. BALLARD.
Président

da la Commission de Police Interalliée

Assurances Maritimes

le Hew-Zealand Ins. Со. Ltd.
Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen & l

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Ço
Tchiiiili Rihiim Han Galata

TÉLÉPHONE : JPéva, 381, 382, 2

Yeramian Han Moumhané Galata
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brillants
Perles, ple-res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, Mehmed Ali pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429,

STEIN 'S
oriental stores Lîd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

LA STAPHYLINE
Protège la Santé

Régularise l'estomac
et fortifie l'Organisme

JBuvez exclusivement

L,A STAPHYLlNE
Attention à la marque pour éviter

les contrefaçons.

if-. -'Ж'-нЁ

'
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Capital verse :

ЦЛхчзй 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

0£/£f-
Inimitables

ET

Supérieures à toutes
les chaussures

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONST UiïINOPLE
GAL^TÀ^Caœ'Cœâo Hah.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL. Pinto Han.- Tél. St 1501-02
FERA, Gd'Rue de Péra, No 337--Tél. P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

-i

L'administration (Je к Dette Publique
Ottomane informq les intéressés que, con-
formément aè:< dispositions de l'Art. 2
du Décr^fr-Loi publié dans le Takvihi
Vekai du 6 Juillet 1922, No 4509;

« Les actes, écrits et avis créés avant
fea mise en vigueur du dit Décret-Loi et
rçm seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du tut Décret, soumis à la seule
perception des.droits da timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à
l'époque où ce droit était dû »

* Ce droit sera acquitté par ceiui qui
'/ait cette présentation, sauf recours à la

personne qui est légalement débitrice.»
« Passé ce délai, les porteurs des

fcctes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
Les intéressés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, ies actes
ù régulariser au Bureau du Timbre à Ga-
îata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

«»"■■ ■ ——-———-——.n.i.!..-

Désirez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous

avez da précieux, contre
l'incendie et les voleurs :

Désirez-vous voas renseigner sur les

voyages par bateau on

Chemin de fer, sur les

villes d'eau, de cure oo

de sport, de l'Europe et

de l'Orient ;

DéSirez-VOUS voyager en Amérique et

dans la Méditerranée par
les colosses transatlan-

tiques de la Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne-
ments à la

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE PERA

Téléphone : Péra 3041

cfAthènes

L'avenir dévoilé par la reine

de la Cartomancie, duMare
de Café et la Chiromaii-
cie.
La dame Egyptienne nouvellement ar»

rivée vent bien contenter sa clientèle au

moyen de la Gartomaticie.amonr, voyage.
La dame Egyptienne employant le

système de la cartomancie de Mlle Le-

normand a eu de brillants résultats,
voire des miracles.

Ponr vous assurer rendes vous à Ga-

lata en face de l'Eglise Christos — à côté
du moulin Rue Beyasit No 64.

côté du moulin chaque jour de 9 h. a.m.
à 7 h. p.m

С311ЙМЕ
Capital francs : 30,000,000 |

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galala : Rue Voivoda No 27-35, I
Agence de Stamboul, ; tfâgWehé-Capou No 15-17. |Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No.,,, g

Toutes affaires de banque £

Service avantageux peur la caisse d'épargne
\JLocation de Safes à, Galata et à Stamboul |

dans des chambres fortes de toute sécurité |Ç

Coisiission interalliés ies délégués aux pestions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à Dartir du 6 au 12 Octobre 1S22

ВАНОШТШШ Ht
FONDEE EN DfQ9

Lfctg. Lu00.000
Щ, (MM * coNSTAwrmoPbï
UlÀiA Union Han, Rae Voivoda

Téléph. Péra B010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han,

En face dn Bureau Centrai des Poste i

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PËRâ

en face du Péra-Paiace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DS SMYRNH
Les Quais, Smyftiê

AGENCE DE PANDERMA
(кппгГЙйе dt fît Mïïhltipailït
Agence de Londres

50 Ccrnhi.ll В. С. В
Li Banque Nationale de Turquie, qu

Б'осзаре de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec- la

britush Trade Corporation (société privi-
Jâgiéo anglaise))

Seè ЬШАйХ de GALATA et PÉRA meî^

tënt eh location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-

Verses .dimensions, installés dans une

bayribre forte.

ATHINAI Kl
Oie Anonyme*!'Assurance

Assurances contre les risque»
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

aw ■wajiMA

Société Anonyme
CAPITAL entièrement versé : Drms. 45.000,000

Siège Social: ATHENES ■

Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES

Ef GMÈCM : Agrinion, Andrinople, Argostoli, Calamata, Candie,
La Canée, Cavalîa, Chalcis, Chio, Corfoj, Janina, Larissa,

Levandia, Lemnos, Mélélin, Palras, Le Pirée, Pgrgos, Retlig-
mno, Salonique, Samos-Vathy, Samos-Carlovassi, Sparte,
Syrie, Tripolitza, Volo, Xanthie, Zante.

A SMYMNFJ :

JEN TUMQfJîJEj : Conslantinople (Galata, Stamboat et Péra).

ШШMGYF"TE : Alexandrie, Le Caire, Porl-Saïd.

ÎJN ANGJLJEТШИМШ:Londres,No S2 Fenchurch Street,Manchester

A ClIJcJPMId : Limassol, Nicossie.

JLa Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur

Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les

Pays'.
'

E fission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cir-

cui&ires. Ouverture d'aGcr ditifs simples et documentaires. Ouverture

de Comptes Courants simples et garantis. Garde de litres à de prix
avantageux Location de Coffres Forts de toutes dimensions à de condi-

tiens avantageuses pour le Publie. Achat et Vente ce Devises et mon-

naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournit, des renseignements commerciaux. Щ
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue Щ

et à. Echéance fixe. |
Service spécial de Caisse d'Epargne f)u

*o

Désignation :

Farines étrangèresirequalité
» » 2me »

Fa rines indigènes Ire qualité
» 2me »

R'z Américain Bleurose .

PRIX

|Pst.l'Ocq
19.50
17.50
18.50
15 50
36 —

Désignation i PRIX

çPsÊ.l'Ocq

Espagne 8 31

m-

^ Siam
» Anglais Ire
» « 2me
Macaroni Indigène2me quai.

« de semoule
Haricots Tchali. Ire qualité.

» » 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

? de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » d'Italie

Sucre en p. crist. (Hoilande)
« » » (Java)
< » » (Américain)
« » cubes Hollande

(carrés)
Belgique
extra extra

Ire qualité
2me »

»

Hm le d'olive

Banque Hollandaise
m

ША(S?.âî If£F?S?ïM*

Sièg® Social : Amsterdam

Capital: Pl. 2ô,100,060 dont

Avis Sociétés

Bois de chaufî.sec coupé Гос.
< » hum. » »

« » sec non » »

Meché et Guguen dans les dé-
pots as; rivage le tchéki

Bois dechauff hum.non-coupé
Méché et Gurguen dans les

dépôts au rivage le tchéki

23 —

18 50

29 -

32 —

20 —

13 -

15 —

17 50
15 —

11 50
7 50

42 —

38 —

38 —

47 —

46 —

80 -

74 --

70 —

В —

2 25

! 370
j 320

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité j
« » 2me »

j » Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » (Bulgarie)Ire q.
» » touloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac

« Batoum «Deukmé».
« Américain II Storck

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik . .

» * Daglitz . .

» » Karaman
» » Dagiitzet Car.2e
» e » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur .

Tahin Heivassi Ire .

Tahin Heivassi 2me Patika. .

Oignons grands, ....
» petits

Charbon da bois de Roumélie
aux dépôts fo'cqne

Charbon de bois'Ronmélie dans
les quartiers l'ocque

Charbon de bois Anatoiie aux

dépôts l'ocque
Charbon de bois Anatoiie dans
les quartiers l'ocque

Agents généraux ù Gonstantinople :

Etieim© Fils
Minefva Kan No Si, 32, 6ô.

Téléphone Péra 94?

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

|| Si vous avez des affaires en ^
j | sucres et. cafés adressez-vous |
4 ^ M. Antoine Moseopoulos t
courtier et expert spécialiste ^

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han |

près dn pont, No 12. ф
ïélèph.St. îffl à

titj

One longue expérience de |
^ ferente-trois ans garantit l'exé- ^

cutioQ ponctuelle de vos §
ordres.

.

Hfei -Шш

et Demandes I

7 60
6 50

7.50

| Й Snespi» plusieurs appartements ot mai-
j R IUU6I soaa nieuhlés ou non dans
'divers qu?utiers. Adressez-vous : Express
\ Agence immobilière, Péra, Rue Kutchuk
I Parma Kapou No 2. Téléphone Péra lO.
i

Placiers demandés importante Mais
son de Commis-

| sion demande Placiers très capables pour
i Alimentation, Spiritueux, Textiles et an*

f très. Ecrire en indiquant branche coin-

Ipétente: Poste Française. Boîce 111,
I Galata. (4296).

aux

A vendre grand terrain dô 18 500 mè-

très situé à Cooroatchesmé au bord de
la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et près de la ligne du tram

I

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio. jU mnA rQ pâtisserie à Yénikeay créé
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel | H feilUIC du débarcadère. S'adresser

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour jj à l'administration on à" la pâtisserie
es distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes. | т£Ш0 ^ Yénikeay

S'adresser à Galata Вауак Tunnel Han I 8.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix |
Mo 18-19. Tel. Péra 721.

' I supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence— | ——- —
.

.

.

■■

°

ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix f .«J.!,» desire place à l'étran-
5J0Ô.G0Û ^desmar^mxdises, se yQvvox^ punis, conformément aux" dispositions de l'article IV j UfllRB âSlglâlbC ger comme dame

\ Aucune suite n'est donnée aux На Décret-Loi du 27 mai 1920R336. | Compagnie avec des personnes âgées.
i

}
. t | 4. — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den- | S'adresstz chez elle entre 2 h. à 4 h. 1$

dô GOilStantiBOpiè communications qui ne ponent pas f r^es alimentaires, indiquées dans le présent tableau, peuvent s'adresser directe- 1 0Q après 8 h. du soir, Rue Anadol No 2

en caractères lisibles la signature ci jment à la Section de Ravitaillement delà Préfecture de la Ville. I entre la rue de Brousse à Péra.
5.—Pour toutes plaintes contre les marchands ence qui concerne les prix \

des denrées alimentaires, l'honorable pubic «st prié de s'adresser à MM les |
"

. Commissaires adjoints de police ainsiqu'aux Agents, de la Section de Municipalité
Gérant : N(ISri Mansour I respectives, par qui léùrplaintesera prise en considération, immédiatement.

verse : PL

Galata^ Hue ¥oïvoda $o

TÉL. PÉRA 3i21i2

Tentes opérations de banque

4302
' t*tfdrpfis? do foxr»éditour.

1 PiiflP fgS|p ex-infirmière connaissant
ubUub tiliu je fnat5ça is e t langue.s da

цnwçдяявживаявдвеевддЕВУида

FEUILLETON DU «BOSPBuBE» (N. 77)| — La ville que vous voyez ,ià-bas | i'essaim effroyable des balies, fJoubert \ Alors, spontanément, Garibaldi joi-

m

sur ce mince filet brillant qui est lai jusqu'à la fin de la bataille, donna gnit ies talons, saiua, et d'un geste

L'1 ТО

!"
J 'LÀ 11H

11

Seine, lui dit-an, c'est GhâtHIon-sur
Seine. Depuis une demi-heure, les

troupes de Garibaldi sont aux prises
axec ies Prussiens...
Le fiancé de Pauline n'en écoula

X-I eîiiLL

PAR

G.A.1..1.US

-f^ZSSZëâr ——

\ pas davantage..,Ii se rua vens ies mas-

I ses Ыеиез qui étaient des francs ti-

l'exemple d'un courage tranquille et large, lui iendit la main. /

sublime Et plus d'un, parmi lesvail-j _ Bonne chance, ajouta-t-il avec

lants mobiles qui, héroïquement, con- \
finoaient les glorieuses traditions des j

jun sourire, et que le Dieu des amours
vous fasse demain retrouver celle que

troupiers français invincibles sVr#a, cherchez.

nemie II n'avait dû son salut qu'à la

proximité de l'église où en toute,
hâte, il était venu se cacher au fond ? .T~~" !

~

d'un placard de la sacristie... Il y|ГfâOÇSlSS

| pays chercha occupation sérieuse. Pré-
I tentions modeste. S'occuperait auprès
\ médeem comme assistante. Ecrire au

i journal sous G. F.

de th-er pour contempler avec admi-

ration, cet enfant de vingt ans. si

S reurs et les mobiles français. QûandTfier, si magnifiquement grand...
1 il eut atteint ies premiers rangs, il | Deux heures plus tard, alors que j

•••■"»"■> CTb,lco a,ÏUii 'f dehors s'éteignirent peu à peu

\ vint simplement se mettre à la dis | nos soldats étaient maîtres du terrain au *ia&îll(i aes régiments rencontré, | comraandement rauque retentit

Officier d'Academie, prix
Monlyon do .littérature, re-

passa la nuit, transit de froid, mou-1commandée comme la meilleure peda-
rant de faim. ! gogue désire dps élèves; rue Teheopluk
Jusqu'aux premières lueurs du jour(Tchechmé No 12 (pensionnat catholique).

il entendit des pas lourds des recon
i n 1ППЯГ fi' ande maison a Chichu avec

naissances allemandes marteler lajtt ibUGI chambres, garage et jar-

Dans l'après-midi, après avoir,
É route proche. Enfin les bruits dujdin. S'adresser à Mrs

Un frères, 423 grand'rue de Péra.

une

Nichastadjisa
4290

(Suite)

Le calvaire <Time amant©
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| ter à celui-ci l'ordre de se porter en | eut une exclamation étonnée. Il vmt|
nava * t P u iai ^0flner deb renseigne- ï ns^ Ja

avant. L'officier brandissait son sa-1 à joubert. ^mentoSur I au.iue. | t'ombre grise de l'église uue coulée) compense
; bre. quand une rafale de plomb | —Comment se fait-il qne vous;

Le pays d alentour, partout, se hé-1 jq lumière. L'officier n'eut que le i .

de chasse Pomiër cou-

ur rouge, uiâ'e (s'ap-
pporter à la Brasserie
EJgaid à Chichii Kéa-

porte s ouvrit, jetant parmi )thane Djadessi 181, coolie bonne ré-
OTt^A t!a l'on 11 ал n ix a r*r\ n 1 Aiq ^ л»/хт neinco Л*2ПЛ4304

allemand passa, le couchant à terreJ soyez ici?... demanda-t-il. pissait de lignes allemandes. Au dé-j temps de se glisser derrière un pi - 0ЭШ8 {ГН0С8158
(tnnr rte InntPS l<»4" rnnto» rlo tniio 1 cia ï i • Г T U

"

— Le canon... songea-t-il. Une ba-i Joubert, qui avait empoigné un fusil j En quelques mots, le fiancé de Pau- < t0Qr de toutes les" routes, de tous les« цег ... Une ombre lente

laille est en gagée, là-bas...

En toute baie, il escalada une

se retourna... Un sergent sortait, dès (line le mit au courant de sa mission chemins, sous tous les bois et à tra- j юШеи de l'al-èe centrale.

(institulrice)vea>m-
ment arrivée désire

s avançait au »

p rend! e place entière â bounns,conditions

col-1 rangs pour diriger le mouvement. ( volontaire.
— Rentrez ! .. cria le soùa-liouie- j Quand il eut cesséline et, du haut,'à frayera les brumes

transparentes du ruatin il

d'immenses et tortneùi-es lignes noi-i ramassant la lame de l'officier tué ; émus. Soudain, ses regards s'arrête-

res qui se précipitaient ous la fumée | « A mon commandement! . re- rent sur

épaisse de la canonnade. A quelque ) prit il d'une voix éefaïânte. En avant!» tunique,
cent métrés, un groupe de paysans ) La liorda des soldats français bon-, Votre
silencieux suivaient avec angoisse les \ dit, puis alla s'établir dans une tran- bronn ?.

|vers tous ies,champs, grouillaient les L'ombre était un vieux prêtre en]
on au 081 г : Union Française V. E

:: de parler, le l ma$ses sombres des Bavarois et des| cheveux blancs qui vint s'écrouler, !
aperçut ; nant en jetant son c.hassepôt et en commadant en chef le fixa d'yeux ! Saxons... Poursuivre sa tâche, avec j piug q U»u ne s'agenouilla devant S moyen

vendre un Tachéomètre Rich t, do
la maison Mo'in, modèle

S'adresser â l'administrateur du

le numéro du col de sa pint impossible pour Joubert.

! on uniforme d'officier français, de-1 Uaiitel. Et presque aussitôt une voix I journal aux initiales S.'S.

irdente, quoique cassée et chevro-î

phases de l'engagement,
Joubertcourut à eux.

S chéeque les Prussiens avaient aban-

| Le soir même de la bataille de Châ-j tante, s'éleva au sein de cette

régimeut a chargé à Mors - ] tilloa sur Seine, alors que dans un pe-S parfumée d'encens,
dit-il, |tit village, au crépuscule bas, il cher-

"

patxi Д

j'y étais, mon général...
donnée. Debout, seul, au milieu de dit simplement Joubert,

герои-ichait un gite ponr la nuit, i! avait
' failli tomber sur une natrouiille en- (à suivre)

auto «Chevroliet», en très
|H luiiaife bon état. Elie se trouve au
* Grand Garage an Taxim, où i'on peut îa
'
visiter a toute heure du jour. Pour la

j vente, s'adresser à rèdraîhistraUon du
i сBosphore».

c»


